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de troupes assez importantes en Asie centrale, sur les frontieres de PAfghanis-
tan ou de l'Inde. A quoi s'ajoutait l'aspect financier de la chose: l'aide des

emprunts frangais pouvant permettre cette construction stratEgique. In-
tEressantes sont Egalement les recensions des rencontres entre le comte de
Montebello et le tsar Nicolas II.

Du cötE de l'Allemagne, les relations sont jalonnEes, tout au long de
PannEe, par des rencontres entre l'empereur Guillaume II et le M. de
Noailles, ambassadeur de France, rencontres souvent imprEvues ou impro-
visEes lors d'une sortie ä cheval ou d'une soirEe ä PopEra ou encore d'une
visite impEriale ä l'ambassade de France. Le fantasque souverain allemand
apparait alors, dans ces conversations sans ordre, laissant voir PinquiEtude
que suscita en lui l'affaire de Fachoda, comme ses sentiments d'anti-
pathie ä PEgard des Britanniques et de leurs mEthodes coloniales, notamment

ä l'occasion des premieres Epreuves subies par les soldats de Victoria
dans la guerre du Transvaal. Que virent les diplomates frangais dans ce
fatras de propos de table et de paradoxes imprudents? Les vellEitEs d'une
Ouvertüre ä PEgard de la France, mais jamais ne furent rEellement jetEes
les bases d'une nEgociation quelconque.

Les autres documents concernent un nombre de questions tres variEes:
Crete, Abyssinie, relations avec le Saint-Siege, affaire Dreyfus, etc. Citons
les importants rapports de PattachE militaire frangais ä Bruxelles sur
Pattitude des Beiges en cas de conflit franco-britannique, celui de PattachE
militaire en Russie sur la question de Pinstabilite de PAutriche-Hongrie,
inquiEtant les Russes et apparaissant au cas oü dEcEdrait le vEnErable

empereur Frangois-Joseph. Enfin, en rapport avec les relations entre
Britanniques et Boers, se pose la dElicate question de connaitre les contenu
de la Convention anglo-allemande du 30 aoüt 1898 concernant les colonies
portugaises et ses implications possibles sur les relations franco-portugaises
et sur la guerre qui Eclate en Afrique du sud le 11 octobre 1899.

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Jean Bouvier, Le Krach de l'Union giniräle (1878—1885). Paris, Presses

universitaires de France, 1960, in-8°, 308 p.

M. Jean Bouvier, auteur d'une these principale sur l'histoire du Credit
Lyonnais de 1863 ä 1882, nous donne sous ce titre un ouvrage qui doit
etre sa these complementaire, et qui constitue une passionnante Etude
d'histoire Economique et financiere. Comme il ne saurait etre question ici
de rendre compte de tous les aspects valables de ce livre, soulignons-en au
moins les plus importants.

Pour rEdiger son travail, M. Bouvier a eu ä sa disposition, outre des

fonds d'archives pubhques, genEralement peu utiles pour des Etudes de
cette nature, des archives privEes, avant tout celles, tres volumineuses et
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de qualitE — ä en juger par ce que l'auteur en a tirE — du Credit Lyonnais.
L'usage meme de telles archives donne tout de suite ä la recherche historique
une autre orientation: le krach de 1882, son contexte, apparaissent comme
vus du dedans, tant a d'intEret la penEtration dans PEvEnement par le

moyen de correspondances et de documents bancaires, souvent de documents
comptables. Outre ces sources privilegiEes, l'auteur a eu largement recours
ä la presse gEnerale ou specialisEe, aux archives diplomatiques, non nEgli-
geables en ces annees de developpement des imperialismes, et ä la
bibliographie imposante, contemporaine de PEvEnement ou moderne.

L'Etude qu'il a conduite n'a pas pour but de presenter une vision ex-
haustive du krach de l'Union generale et de toutes les circonstances,
financieres, Economiques, politiques et sociales, qui Paccompagnerent. Le prE-
occupation majeure de M. Bouvier semble bien plutot avoir EtE de donner
des ElEments de comprehension d'un phEnomene boursier qui fut le premier
incident d'une dEpression qui dura plusieurs annEes et de dElimiter dans
quelle mesure on pouvait expliquer un tel phEnomene et en retrouver les
raisons. D'oü une Etude construite en trois volets.

Le premier est consacre ä Eugene Bontoux — «poete en industrie»
dira-t-on de lui — ingenieur devenu homme d'affaire ambitieux et ä sa
creation bancaire essentielle, l'Union ginerale constituEe en 1878. M. Bouvier,

par des sondages, a pu reconstituer la composition sociale et la repartition

gEographique du groupe des actionnaires de l'Union generale, qui fut
considerEe ä juste titre comme une maison catholique et lEgitimiste con-
centrEe principalement dans la region lyonnaise; membres du clergE, aristocratie

lEgitimiste, petite bourgeoisie: «toutes les classes sociales sont ainsi
reprEsentEes — sauf peut-etre, le prolEtariat d'usine». Bontoux orienta sa
banque tant dans des opErations boursieres que dans des opErations d'inves-
tissements et son champ d'action fut avant tout l'empire austro-hongrois
et les Balkans. Bontoux, notamment, mit sur pied et fut ä la veille de
realiser un plan de construction du reseau ferroviaire serbe et de son rac-
cordement au reseau austro-hongrois: affaire ambitieuse, qui avait EtE

prEcEdEe de la creation d'une banque autrichienne, Vösterreichische Länderbank,

et qui avait EtE correctement Etablie avec Pappui des milieux gouvernementaux

autrichiens et celui des diplomates frangais, en profitant de la
mise sous protectorat autrichien de la Serbie, et cela contre un groupe financier

oü Etaient interessEs les Rotschild. II est certain des lors que Bontoux
devint un «gEneur» des Rotschildt, ce qui peut expliquer la these donnEe
de la chute de l'Union giniräle «assassinEe» par les banquiers juifs, cela
d'autant plus qu'il s'agissant d'une banque catholique.

Le second volet est consacre ä PEtude des mEcanismes boursiers — hausse
spEculative excessive qui amena une reaction inverse quasi automatique —
et au contexte de la chute de l'Union generale. C'est l'occasion, pour M.
Bouvier, de chercher ä savoir si la banque d'E. Bontoux fut rEellement
«assassinEe» tant par un syndicat de financiers «baissiers» que par un groupe
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financier rival: il en arrive ä Etablir un certain nombre de faits, qui ne con-
firment ni n'infirment cette hypothese, mais qui montrent quelles furent
les reactions de dEfense des milieux financiers face ä Peffondrement de la
Bourse, co'incidant avec un dEsaccord de ces memes milieux financiers avec
les plans Economiques du ministere Gambetta qui, lui aussi, tomba dans
ce mois de janvier 1882. A quoi s'ajoutent les causes internes de la chute
de l'Union — irregularitEs, speculation effrenEe de l'Union sur ses propres
titres notamment.

Le troisieme volet est consacre ä PEtude des consEquences memes du
krach dans la seule region lyonnaise, base gEographique de P Union ginirale,
c'est-ä-dire au passage de l'etat des troubles boursiers ä la depression financiere

et industrielle qui devait s'Etendre tout au long des annEes quatre-
vingts. Lä, l'etude est conduite avant tout sur des sources statistiques et
rendant compte des aspects divers de la dEpression qui gagne la fabrique,
puis les industries metallurgiques et ehimiques de la region lyonnaise.

Face ä la complexite meme des phenomenes analyses, l'auteur souligne
quelle a EtE la difficultE essentielle de son etude: «Faire entendre que les
destins individuels, sans rien perdre de leurs couleurs ni de leur importance,
doivent etre compris comme des tEmoignages de ,conjoncture'. Et qu'ils
peuvent etre expliquEs, en partie du moins, par ces forces que les individus
n'ediflent pas isolEment, mais ensemble, et comme malgre eux: les ,mEca-
nismes du marchE', d'un marchE qui se grippe un jour sous le poids de ses

propres contradictions.» La troisieme partie de l'ouvrage merite d'etre
particulierement signalEe par le fait meme que l'auteur s'y est efforcE de
relever «quelques indices — et non pas tous les indices — de la crise, c'est-
ä-dire du moment oü Patmosphere change et oü se realise le passage de la
prospEritE au marasme». Cette transition, M. Bouvier s'est efforce d'en donner

une idee en analysant notamment les dossiers de faillites du tribunal
de commerce de Lyon et, sur cette base, les tendances relevEes dans la
conjoneture. Deux annEes noires: 1882, suite du krach et de la distorsion qui
l'avait amenE, distorsion rEsultant de l'usage en Bourse ä des fins specula-
tives de capitaux empruntes ä long ou ä moyen terme ä des Ans commer-
ciales ou industrielles; 1884, annEe de depression industrielle. De ces quelques

indices qui montrent PutilitE de Panalyse des dossiers de faillites,
comme aussi des variations des Warrants et autres avances sur marchandises,
des revenus de patentes, l'auteur tire le schEma de la crise dans la region
lyonnaise «Signaux d'alerte en 1881; premiers craquements au debut de
1882; Installation du marasme en 1882—1883; depression aigue en 1884.»

A quoi s'ajoute une constatation sociologique importante: «Une masse
considerable d'individus accede ä la direction d'unites Economiques ou ä
la dignitE d'aetionnaires ou de deposants — ce sont les ,capitalistes' du
temps — selon les modalites de la ,libre entreprise'. Mais l'influence dEcisive

sur le terrain des affaires demeure entre les mains du plus petit nombre, qui,
seul, fait les gros chiffres: chiffres d'affaires, part dans les capitaux, profit.»
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«Les faibles seuls succombent», ajoute l'auteur qui en a donnE nombre de
preuves dans son ouvrage. Ainsi le krach de 1882 et la crise qui suivit se
trouvent Etroitement mis en rapport avec cette lutte que doit mener la
haute bourgeoisie d'affaire, quasiment expulsEe du plan politique depuis
l'affaire du Seize Mai, sinon depuis plus longtemps, et qui voit, pour la
premiere fois, contestE de fagon menagante son pouvoir Economique par les
classes moyennes. La Bourse, avec ses mecanismes entachEs d'une fatalitE
rigoureuse, se chargea de venger la haute bourgeoisie qui, d'ailleurs, lui vint
largement en aide.

Resterait ä traiter le sujet sur un plan plus large en suivant les themes
proposEs par M. Bouvier: «le theme des preparatifs de la ,crise', de ses signes
prEcurseurs, en particulier dans l'industrie; et celui de l'installation de la
,dEpression': problemes de Chronologie; problemes de localisation, ä la fois
gEographique et socio-professionnehe; problemes de mentalitEs et de rE-
flexes aussi...»

Lausanne Jean-Pierre Aguet

Jan Romein, Das Jahrhundert Asiens — Geschichte des modernen asiatischen
Nationalismus (De Eeuw van Azie, Leiden 1956), übersetzt von Hedwig

Jolenberg, A. Francke AG., Berne, 1958, 448 p.
Comme le titre Pindique, l'auteur ne cherche pas ä exposer une fois de

plus les effets du colonialisme sur la politique des grandes puissances euro-
pEennes. II Etudie au contraire ses effets sur les peuples dominEs. Une
introduetion longuement mürie ramene le phEnomene colonial ä ses exaetes pro-
portions. La penEtration blanche n'est pas aussi irrEsistible ni sa Suprematie
aussi incontestEe que ne l'ont supposE les EuropEens d'avant 1914. Vers
1900, eile provoque une reaction dont les debuts ont Echappe aux observa-
teurs politiques, et dont Paboutissement surprend et dEconcerte de nos jours
encore les masses europEennes.

Les mouvements nationalistes en Asie se dEveloppent au rythme de
l'histoire mondiale. Ils prEludent avec le XXe siecle. Vers 1900, on assiste
ä un Eveil des elftes asiatiques. La modernisation du Japon, qui lui permet
de triompher de l'Empire russe en 1905 est suivie des revolutions turques
et chinoises et de la formation des premiers partis nationalistes dans les
colonies.

La premiere guerre mondiale dEtruit le prestige et Ebranle la puissance
des Etats europEens. Les vainqueurs, qui pretendent avoir combattu pour
le droit et la libertE, refusent d'insErer dans la charte de la S. D. N. une
formule reconnaissant PegalitE des races humaines! Sous pretexte de les amener
ä une plus haute civilisation, ils mettent sous tutelle des populations qui
n'ont d'autre infErioritE que de ne pas participer ä l'essor matEriel de
l'Europe (Syrie, Liban, par exemple). Mais sur les ruines de l'Empire colo-
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